
DEUXIÈME ÉDITION 

•«bat, teus les pointa isaparUat* e s ee* e u 
los*gu*<n*nt discutée, il ft i pipa m e de* 
points de deuil à régler (ISi i i n H i a e : Noua 
H avons même pas le UzU aaaa les yeuxi) 
tout au plus pourraU-oa rasseUre a easltre** 
navires la diseuasloe. 

•t. Banrar eilime «ail tendrait eu mots* 
attendra rimpressioa da UaU «ai modlQ* si 
profondément le proie*. 

On TOU. et ce **** doaae Heo à pointa**. La 
prepoaitioa eal adopUe par M t voix oontre Me. 

La discussion est suspendus jusqu'après 
rimpressioa et la distribution du nouveau t*ste. 
eeitdwsx béeras aaviree i M este h. h/S. 

JU séance est reprise S 4 b. 10 
et. sOeta revient défendre son amendement, 

4 » aMRtaas I* atùfte «è lémprunt. raient», a n e teansaas te entare «e l'emprunt. 
faces 4 a> silpraaJra eeelssuent les dé» 

Î;n*e* êtes» r»ut rertame le remboursement, 
il n'est pas possible, déclare-tll. d'aborder 
autre système que eelui-ia ou te payement da 

Unîtes las indemnités «ans exception . la Com
mission a le tort da a'accepter ai l'un ni l'autre, 

lia enivrant poor ne* s o n n e si raible n est 
bea que pour des pays a Baaaoa* avariées, la 
Frase* ae saurait *oi saurait engager poer si pao aoa 
" R l'avee de miaietra de* Floanoas. l'emprunt 
e'a pour but eue de suffire à des besoins pr>-«-
eeot*. M. Callteui ayant déclare uu'il ae rr» .ut 
pas daaa Us aaiesas da ïrèeor de quoi passer 
faiver. (Biree.) 

Daaa eea qoa iltlieae, «se deviaat la queeUoa 
eiteaT 
aut e'a Jasais va un pays^pour aa 

des taileUBttee 

auaetiieai aa garants» a 

t ? n V * a a e e < i. remuer cette)* qee le 
•Mflre d* resséreat doit être subordonne à 
ladopajee ee ae rejet de rertUte S. qui dater
ai ia* tea eeeettues de U laaeaeeion et les 
Beseastaireo des indemnité* 

at. Masse aaaa esttme le projet détestable » 
«USAI poMte de vu*, eonsae emprunt d'abord et 

ute S eaase de la attuattea prejedUtebU et 

tr: 
i eaaaa < 
sucrée aez indemnitaire*. 

slaguiiar rapporteur q**al M. Habberd 
eu*, ai la Goanisaos s'est 

prsaeesU est teveor du ralavameat de l'em
prunt 4 Sa. m Mite—• lui. personnellement. 
reste raverebU m eaiaTre de SOS mlllioas. 
assaaaat des ddpeesss da IHat, at rapneaaai a 
Ucaaare de SB» asiilieoe. 

•t. 4e Hua inUrvieat à eea tour pour de
mander aeaat M « e u eor l'artUU 1» l'avis de 
irnuversea**** sur l'artUU S. «ei pourrait 
amener l'exelesioa Se eerUUa indemnitaire*. 

U. WaMsstt-Slaaaaeae - l le ieseiabteUque 
U enaveraeeiset s'Était ateiraoseat expliqué : 

B avait déclaré ee refuser t dtetinguar entre 
tes intérêts que son protectorat lui-même avait 
te devoir d* défendre. 

J'ai *aontréqu'*a Extrême-Orient noaa n'avions 
tait que suivra une politique jusqu'ici pratiquée 
par tous las ministères, depuis eetai de ht. O» 
blet Jusqu'à eeUl de M. Bourgeois. 

4> sunes esBuaee. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

sVsaaprmat 
La Commission de budget a adoptt ramen

as*» set anivaal de at. Doumergue : 
• A testas d'uae autorisation spéciale donnée 

e eaa loi. les payassent* fait* ans indemni
se ae pourront excéder le montant des 

entamée déjà aacsissUi par la Trésor sur les 
aaairllaa payé** par la Coin* » 

¥ Csifleii» repousse cet entendement et 
mataliart aee précédente* déclaration*. 

L e ejnrsjejpa) t s s i a l i s U 
sanlgoe le procee-Teraal suivant: 

seeïaMsU parlementaire s'est 
_ X sous le prssldsnee de citoyen 

reerniere. A pré* avoir examlaé le manifeste 
- bureau aoetaliete interaaUonal. il a décidé 

eiee et de êspoelr. *oa~ 
on* aoeUaeas daaa ee 
• t ioa des* 

C a e * * ^ 

uûni * fiT"!/». eoi 
FOUTBJ 

du bat 
de U ***** 

déposer. eoaUreitment 
snes dans ee manifeste, 

• s e laterpellatUa des* ta seaaee d'eajeurdtoai. 
laaseUUrpeslslinB sera depeeée par teeruyea 

SBevie Buguee dU le début de ta séance, sale 

rtf£sE&i «g faffiuuo!:f,ee 
ivTfltsl*. et design* le *jw<y*a Poumtsre 

anr ta aterei de veU. 
•teête. ta .sais is Batte*, ssartutsa. rend 

******* dee aéra arabes a*i¥ a taitee eopres de 
mlelaérs de* P l a i e i n ea taasar des oevr» 
et eavrièeaa dee «ueutaeiarsi des Ubacs 
ese eâteaaaaUe. 

IdMMsUesns er iaa iae l le 
•itaieatatoqanerist't 

M^rSsCtloS) d'à 
" du 

vota «t à ta sueerassise d** Coeaeils de ren . 
étende Perte etVéJëerdoet les peeveirs earon» 
attribue* 4 ta i taes i e eassettan. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
m — 

f i n de h» grève à Anxln 
Le trsst isr ente de taeesaedte est terminé 

Lest dtsUpues au GomiU naiieeul ont de-
tuenbrd leur uapuissaose al perdu ta cou-
«MM» des mineurs Oeux-d, tpres des ten-
asafitaSde rtrensitielle, veulent S* ressaisir 
et prdparar sur de nauveiles bases la gmud 
as»«w«n»ant U>ér*Uur. 

U s d i l igue* du ttasata d'snsin, réunis 
samedi i Deoaia. ont voté ta reprise du tra
vail peur aujourd'bu i, 

L'aseemMee plénière dee grévistes g ap-

sstiens qui preuvest enôuusB sont profondes qui preuvest enrotaSBi 
sions fui séparent 4 rt 
U aadéral de eeruinee 

Sont profondes 
fbeure actuelle 

PédéraUons : 

avons an ta faible*** de eonfler nos isterets 
à eut ee tarit Individu*, trust perce que 
noua avons soumis no* voiontee a leurs vo
lontés, pares sua nous avens abssssté notre 
dlanité dTtoeataae entre leurs marne, m qu'ont 
lait ae* hessmest ris a'ont pas se on voulu 
remplir ta asandat que nous leur avtopa deaaè. 

a mai: Us ont au 
i tous, lia devaient 

11* devaient faire ta grève ea mali Us ent au 
peur qee voua ne suivies pas 
taire h grave en novembre : il* ont eu peur et ne l'ont pe* faite pour te Parlement. Pourquoi T 
Il y a ta des dessous que je eonnata et que je 
dirai quaad l'heure erra venue, non p** en 
réunion publique, mai* en dee réunion* de 
GnrnHé, on J'aurai le couraire de taire les axe-
outions nécessaires. Eh oien. puisque nous 
roooniison* 1» mal, débarraesona-noiis-en. en 
bslsyant le Comité fédéral, et remplaces»** 
Immédiatement. 

Et voici, au nom delà Fédération delà Loire, 
ea que je viens vous proposer et ee eue nous 
irons proposer dans 1* Pas-de-Calais. Rearenex 
tous le travail lundi matin, mais décides tous. 
ce soir, que voua voulez te réunion d'un Con
grès netional qui se tiendra à Paria dans six 
jours. Vous le pouvea, si vous I* voulu, et 
e'eet te aalut. Pas da plus lon# retard, vous 
enverras vos délégués avec un mandat très 
ferme, oui ou non. o u i la grève générale; al 
alors, vous ae donnerez plus vos pouvoirs 4 
8 hommes, st. par le tait a un aeul. Nous se-
roas-1* 30 qui prendrons des résolution* et qui 
•aurons les faire exécuteren rentrant vers no* 
•ecuoe* respectives. Le motd ordre sera grave. 
Noua le reporterons Qriélrment. et sans crainte 
des cabinets noirs qui arrêteraient lee dapdenee 
et les lettres 

Celte grève partielle du bassin cVsnxin 
pourrait bien avoir un autre résultat. 

bf. Boxent, par sa faible*** et ea versa
tilité, a perdu son influence. Il a compromis 
j u s q u e l'existence de son Syndicat en fai
sant prendre aux délésrués, i quelque* jours 
d'iptervslle, les décisions les plus contraires. 

ut» bons ouvriers ne pourront qu'y gagner. 
Osns Is Pst-ds-CsIalt 

La*grévistes d'Hénin-Liétard ont compr's 
également l'inutilité de | leur résistance «t 
décidé d* reprendre le travail. 

La gendarmerie a arrête pour entravée à 
ta liberté du travail, pendant la nuit de mer
credi à jeudi, les frères Dumoulin et les 
nommas Amédée Wartelle. Florez, Lortaiois 
et Cboqudt, mineurs & Bernes, membre* du 
parti ouvrier français. Ils sont Inculpés ds 
pris ds poteaux st de lignas télégraphique* 
et téléphoniques. 

Dans lé Nord 
Yelenctaanea. a» aovembr*. — La grève est 

terminée. La reprise da travail est presque 
complète à Deaala. 

Denain. 3B novembre. — Les ouvriers mi
neurs grévistes se sont pr«s?ntés en mnssp ce 
malin et ont été ajournes à demain après-midi 
pour mettre les fosses en eut. 

Néanmoins, en a admis eaux qui n'avaient 
née ne*s* le travail. 

Cae cinquantaine de mineur* ea eestame de 
travail ont parcouru la place de la Mairie en 
chantant; mais, sur l'intervention du maire, il* 
s* «ont dispersé* et sont rentrti ches eux. On 
parle d'une réunion pour ce soir. 

Actuellement tout eat calme. 
A Montceau-Us-Mines 

Las individus qui se sont livrés eux inqua
lifiables •gression» ds samedi invoquent 
l'ivresse comme excuse. L'état d'aucun des 
blessés n'est grave. 

Le tribunal correctionnel de Cbalon a con
damné quatre ouvriers pour coups à diverses 
peines. Puis il e condamné deux autres 
ouvriers 4 six mois de prison pour taux 
témoignage. 

Pour la greva 
Crsnsae, » novembre. — Hier dimanche. 

300 ouvriers ont assisté 4 un* conférence donnée 

Su Que par Mal Hasards, aeerételre «u 8yu-
ieat dee mineur*, et Taillefer. secrétaire du 

Syndicat des métallurgiste* de Deeaseville. 
4 ta «011* de cette eoofereaes. tas assistants 

ont voté en ordre de jour Marnent eeux qui 
•SMreheat 4 taire avorter ta grave générale et 
se déclarant prêta 4 se mettra en grève ta jour 
ad l'ordre an serait donné. 

TRANSFORMATION 
M u Linn m mumtt 

Les membre* d* la Ligue des Patriotes se 
: réuj 

de la fedété. aZstaitZT par ta loi d O U * 

U. Jacques Robert, délégué géaérel è 
Lifus, s donné lecture des statuts modif 

L'article 1er exposa ta aéceeeité du pléi cite pour une bonne politique Intérieure, 
' e / t i a t a - ' 

L. 
ment 
tion de t 

é t a t énumère los bute Os ta Société ; 
tjtutioo de) l'Alsaoe-LorralM. ta i 
de la pétrie, la rsvislso se ta Oo 
Is t875, ta institution du olébii 

A trsnsfoi 
acclamation*. 

ta patrie, la rsvision as ta 
on da tb75, ta restitution du plébi 
La transformation s été approuvée par 

uatllu-
tilution du plébiscite, etc. 

Plusieurs discours avaient été prononcés 
avant par liai Oellt, Rebert,Tbir 
nade, Barillier, Dubuc, Cloutier. 

anoneés 
d.Tour-

u n* nous iiumw mmut 
U s saeteas tembeue» de la ll« tagtaa «e ta 

garde satioaale taesbsnt eaequ* eeaée lee 
arrérages d'uae reste de sa* rraaea eenstituée 
4 leur tateaUea. U y a dix-neuf ans. 

On "tant d* dresser, osatme Une ta* en*, ta 
liste ds esux qui »urviT*nt Us sent au nombrs 
deeuvq : 

M BlaisfllUlo (Ja.sB4pU.ue, s* a taW, dsstea-
r*al ra* Se* ch.atraln*». I*. t atéair*ull-a»s»BoU 
(Seiaol. Umboer . . 1. Il- légte*. es t*W t 1SU; 

M. #*aiy«>s). aé se t»l», 4sm.ox.ot t parts, rua 
4'Alésls, iti. uperalUmbœr d* I* tu itgtoa. aa 

M. WcM (Btlsane-ilbert-NspalUai. ni u ISI 
«em*«ra*t . vurm.. féales si btss), rat 4* U chas-
aaU*. 1, tsaboor a* I* |i< légiaa, a* ttat t tatt: 

U. Pépia iv.rdln.adi. aé aa ttaf. dsaaaar.eU Parla. 
• 'MU d* Mai*.. US. tambsat ée ta* bataillon. «• 
tSStttPIt; 

M. I-.rn.lr. (Laopaltf-Aéolphel. msbear Sa SP Sa-
tauloa d. la garda a* UopaH, d. isi ia t»)o 

Il y s bUn «ocor. quelque, autres vl.tll.rdi sysat 
servi «au I* lit attUS. auli ses es «a«l!«e de tes*. 
beara. 

M i l m i . i a , ^ < f V • i. i i i 

LES ENFANTS SAUVETEURS 
Dimsnabe «pré* midi a eu lien, 4 1 heures. 

dans ta salis des agriculteurs ds France, la 

mÊmssasssÊÊÊBiÊSSassssBmm 
huitièm* fête annuelle de l'œuvre des Enfanta 
sauveteur*, eous ta présidence dé St. Oemagny, 
aeerstaire général du ministère de l'Intérieur. 

4pré* on* courts allocution du président. 
M. Landaut, seeréUlr* général, a donné lec
ture du peintaras. feiei la liste dee lauréate 

****• de XI'lllOlBI *> Ut MiputUgue - Dezatt* 
lavorga^. Ul an . : • arrêt* iroi» chevaux ampo.-u* 
qaiaiîal .al éeratarde.enfant .Joa.atsaris e'iaaaMs. 

rrim Ou prtassant « H O M K I I - Leeaate (i.ucl.ai. 
U sas : s'aat j . u è faas do qa. l de Mllsaceari peer 
maver aa Sa M . «amarada. tonio. **aa sateao. 

ayia eu miitlaS/v et TJtutructfm geSlltia», —BU* 
(P.ai;et Py lUala, u •*>. n »»• - m Mat jet*, a 
U n pear raUrar an d . I.ar* aaniaradaa laaxbé J«-^ 
I* «n.l 

/ v i a d e mtnittrt S* rAffèMaUurv. - 'PaaUhM 
g , .un», U ans : s aaav* deux a* as. naaaradas toute*, 
«an . l eeaea l . 

fna aHt mwti lrv du TWaveava eadMSJi. — o*v.l 
(Loulie), • s a s : a aaav* a s * SIleMe ée M aa* laoUae 
« . n i i . sera*. 

fr*M Mmttmm. — S ( I M (LeateK M e s * : * **•<< as 
ao>nr tgéa d . 4 «ni qui. . 0 joa.at . avait sala U Ua à 
* . • v. leœ.nin. .'«il gr.f .oMot brfilé aox matas. 

D'.utra. . a f . a u ont r*ea d i i raeami 

LES GRÈVES 
Lee ouvrière des ports 

Brest. — Hier matin, tou* ta* Syndicats ou
vrier» de la ville, avant è leur Ute VU Martin, 
président du Syndicat du port, et Aubert. pré
sident de n i mon syndicale, a* sont rendus 4 
l Hôtel d* Voie, oit lie ent été reçus par at. Ber
ger, maire. 

Lee Syndicats ont réclamé la création d une 
Bourse du travail 4 Brest 

Le maire e répondu qu'il soumettrait ta 
question au Conseil municipal. 

Le Syndicat du port de guerre continue 4 
préparer ta grève. Le référendum qui aura lieu 
ea réunion générale ne aéra fixé qu'après que 
ta Commission du budget aura dénmtivemont 
status aur ta* revendications du Comité rèdéral. 

Toulon. — Le rêfereuduw des travailleurs 
du port de Toulon! sur la question de 1* grève 
e été clos hier è midi. . 

Le Comité fédéral se réunira Incessamment 
pour décider la date du dépouillement. 

Les buileUns des sections ont été mis sou* 
pli cacheté et déposés è la Bourse du travail. 
Le résulte! sera tenu secret jusquéprè» ta dis* 
ouesion du budget Le nombre des votants ne 
paraît paa atteindre a 000 sur 7 000 ouvriers, et 
le silence du Comité est de mauvais augure, 
bien que certaine veuillent le coeaidérer comme 
une ioUmidauoa. ^ _ _ _ _ _ _ _ _ 

LA CRISE VIT.COLE 
Le Conseil municipal de Bordeaux s'est oc

cupe de 1* question de la crise viUeole. Un d* 
•es membre* a déposé un voeu demandant 

Su'un* prim* d exportation de 7 fr. 40par hacto-
tre soit accordée. 
Ce VOM *t *es considérant* aéraient commu-

mquU aux •énateurs, députée. Conseils géné
reux. Conseils d'arrosdiasemeot. Chambras da 
commerce. Société* d'agriculture, ete. 

Cette propodUon sera discute* dans uns pro-

LE DRAME DE ROQUEBRUNE 
La réunion des conseillers municipaux de 

Cebbé-Roquebruno, commune située non 
loin de Menton, a été, samedi soir, troublée 
par des scènes de violence inouïes. 

Le Conseil municipal était ea ségnes 
ordinaire de novembre quaad, 4 la suite 
d'uns discussion très 4prs. soulevés sur dss 
travaux communaux qui divisant la Conseil 
et ta population en deux tractions enne
mies, tes partisans du maire, M. Brigliano, 
engagèrent ta discussion: sur un terrain 
plus personnel, st ebicanèrent ua de leurs 
collègues, aornroé Orsiui, au sujst d'une 
somms de 1800 francs demi 11 avait été dépo
sitaire, et dont s a M réstaaïsrl las intérêts. 

•prés ds vives oaotreveraes, M^Orsini ss 
précipita sur ta maire. U. Brigltano. et le 

son revolver par doux foM et atteignit l%d-
joiut, M. Si^aud, au coté gauuiie de ta poi-
irme. Le inaltisureux tombe. J 

A es momsat, st. de bfootéoo saisit 1* 
meurtrier 4 bras-le-corps st essaya de le 
maîtriser ;m*is U fut impuissant, et le nseur-
trier put tirer encore. Cest à es moment que 
M- Brigliano fut atteint de «eux nouvelles 
belles dont l'une lui perfora ta rois. Oq as 
croit pas qu'il survive. 

Proutani do l'affolsœsnt général, Orsiui, 
par les raccourcis qu'il oonnalt bien, se 

nuit. On supposa qu'il a dû gagner Pîtalie. 

M o r t d e r a u l j o i a t Sigtts td 
A ta suite de sos blsosures, II. 8igaud est 

mort bisr matin. Orsloi est un adjudant 
retraité du 27* ebasseur* alpins; Il était 
médaillé militaire etétabU à Boquebrune, 
où il S'était marié, La parqust st ta préfet 
sont sur tas lieux. 

Las travaux oommunaui entrepris pour 
l'agrandissement de la place dite du Borg 
paraissent avoir été la cause du drame de 
Roquebruns. Las opposants prétendaient 
que ces travaux étaient onéreux st inutiles; 
uns grands eflervescence aa était résultés; 
il avait fallu, oa ajtat, aliéner use rente qui 

c'est qus ISS oppo 

'' s»' 
rt sugl 

appartenant a son père. 

Uoposlt. Ce qui mvoôlman Is 

ix umuusnisat pour i>oiUtôr 
• de terrains 

ur mairs, 
irauxuaiqm 
mentor ta valeur 

trepris ses Ua vaux 
raçcés et si 

Disons, aour ta slartej ds notre infqnna-
>n. que Psgrsndissement de la place du 

Borg couvrait ua rsvip sépanat Issdits terrains de là commune-ville. De plus, oa lais
sait entendre que ces mimes terrains, an-
oisnnament biens communaux, étajsnl dé
tenus indûment par M. Brigliano père, qui 
assurait lai avoir aousiss 4 ta communs sur 
oonveulon verbal*. 

Oo craint qus 1rs psrtissos du nuire Bn-
[liaao et de son adjoint tué a s s s Uvraot 4 

femme du meurtrier a disparu ea même 
temps qus lui. 

f i 
. M e j - s y -

Le journal ' 
d'un solitaire 

*m MsJhsui^usassest , dis- is l a U i r o -
gsant mon vieux guida, il sa sot impos-
•ifedo do otoUrs los aotns sur osa figures. 

— Pardon, afoasjour. votif trouveras 
la sigst) datas i s s pauiars da Msdsaioisol io 
svoa tous las datails. 

— l i a i s la cbanoitiesoe» 
v-A7bt Monsieur veut dire la rs l ig ieuse; 

sauts la ssu\mbrsde bladeinuisejUe, j e vais 
vous lonoavtrer. 

Ouieltaoua avait plutôt l'air d'étrf le 
propriétaire que moi, car il me fallut 
i4miror divers objets parfaitement jnsir 
Bl iAaaU, a*uf u a s grosse pendule do 
suivre doré , da plus bel Empire, reprév 
agdttant ua Tuémis toe l s ou a a Ans t ids . 

— La » salon 4 maagor > maintenant 
At la v ieux domest ique . 

i auss i grande que le salon, large 
tadjlo do eboas , au fond un énorme bahut 
u e j e t e o avac dps sculptures dite» s nu 

a o m o a s » - Une armoire géante en ebéne 
eusSal O f i S aauUuils Louis XIII de 

« o u s e o t i d e la cbenjinée, plus grapd« 
esjèjére que s a d l p d i u a l o a . o a bois seul pu* 
V v e o r s o u s s o a dos fkvbesu. Dvu. yvt-

traita seu lement h o m m e s t femme, aoa> 
tums Empire. 

«v La pore et la mère de Mademoisel le 
expl iqua ûuiebaoua . Par conséquent l'ar-

. riére-grand-père et rarrière^graad'mèrs 
de Monsieur. 

— Los s v s t - v o u s connus* 
— Un peu puisque j'ai plus deeo ixante-

quiaxe s a s main lensnt . M- de Eerbenz, 
Is eroOM das s o m m e s . Madame moins 
facils. 

U a peut-être raison ee vieux. Avec son 
menton carré, sas yeux gris eafonces 
sous d'épais sourcil», son s e s busqué, 
mon aïeule ne parait guère commode . Bon 
mari , au eoatrairs , un pou gros blond, 
I air jovial , les lèvres épaisses , a uns mine 
d s bon vivent. 

Nous poursuivîmes cette visite par la 
cuisine» où j e vis une cheminée 4 rôtir ua 
bœuf et une collection de cuivrée ét inee-
tant* La quatrième pièce servait d'office, 
et le vieux Ouicbaoua a s me fit grére 
d'aucune armoire. Que d e ebosee de 
toutes sortes I 

J insistai pour voir la ebsmbre où était 
le portrait de ia« rel igieuse ». Mon vieux 
cicérone corn prit mon impatience, at BOUS 

Jrsv îmes l'escalier large 4 monter quatre 
e front avec une rampe de fer forgeV 

Enfin, nous entréuios u s a s la ebsmbre 
de ma tante-

La première chose qui me frappa fut 
naturel lement le fameux portrait. Je fail
lis jetai ua cri de terreur. Jo downs 
certainement pale» «ur je dus au'uouuyau-

4 ua meuble . Eh oui I saa taate n'avait 
point exagéré. C'étaient les grands youx 
de pervenche, le front é levé, le ne* d;roii, 
la petite bôuebs de osa pauvre fiaaeée 
Mafis F ag io , avec son air doua et sé
rieux. L» ciiapoioease Yolande d s Ker-
bens Ot la modiste Marie Fagin s em
blaient deux s a u r s jumel les , sauf la 
différence des costumée. L« vieux do
mest ique m'examinait avec inquiétude. 
Mais par un effort de volonté, j e repris 
uu air impassible , ot Pierre, par discré
tion, ns m'adressa aucune quest ion. La 
chambre de me tante était de la taille du 
salon. Depuis sa mort, tous tas meubles 
ot los objets 4 son usage avaient été 
remis dans la place qu'ils occupaient de 
son vivant. On surs i t dit qu'elle venait 
do la quitter 4 l ' in»U»t. Le mobilier est 
s imple , beaucoup de livres de piété, dee 
i m a g e s pieuses , de g / s o d * chapelet» 
pendus au mur. vis-à-vis lachanoiaeese , 
son portrsit. J s cherche d s n s m s s plus 
lointsina souvenirs d'enfance, mais j e ne 
t. iuve r i e s . Elle est plutôt laide, mais 
d'une laideur spirituelle. Les traits sont 
lourds, durs , la regard impé/ ieux , la 
bouche volontaire. 

Décidemsnt , «a ae va pas cette visita 
dans cette grande maison, e u x meubles 
laits pour des géants jusqu'aux plafonds 
aux grosses poutres en saillie. Ces deux 
portraits, par uqe bizarrerie d s ta des-
linA?, me rappelaient les deux plus mau
vais jours de ma - i e : la mort i»è m a BMH» 
et sel ie d s Ui* atsaess . 

LES C0W6BCBATI8IS 
L'ABBAYE OE S O U f s U S 

La 15 novembre, le juge de paix de Sablé 
et I* liquidateur des bieas des BéUédletias 
vtfjraat k Solesmes pour remplir leur man
dat. — La Société civile leur refusa l'accès 
des Immeubles et la roule bue les deux par* 
SOnnages qui se retirèrent-

Samedi, ces Messieurs sont revenus sa» 
compagnes de gendarmes sous les ordres 
d'un capitaine; mais les membres de la 
BociéU civile ont répondu par un même 
refus d'ouvrir les portas. Le juge de paix et 
le liquidateur se sont eOcore retirés, mais 
les citant devant le tribunal de La Flèche. 

Le juge de paix, désireux d'user de conci
liation, a remis 4 vendredi proobain, 39 no
vembre, les mesures de rigueur. 

Cependant, le liquidateur, M. Ménage, a 
terminé l'inventaire de l'imprimerie anoeace 
de l'abbaye, et uaux gendarmes y ont été 
installés. 

La foule a assisté, impassible, 4 ces opé
rations ; aucune manifestation ae s'est pro
duite ; mais on sent que la population est 
irritée et qu'elle se prépare 4 manifester ses 
sentiments le jour o j on forcera les portes. 

LES ADMINISTRATEURS-SÉQUESTRES 
Le tribunal civil de Nantes a nommé un 

administrateur-séquestre des biens dee 
Sueurs Réparatrices de la rue Mondéslr. 

AVIS DES CONSEILS MUNICIPAUX 
Ardéehe — Le Conseil municipal deSalnt-

Peraye émis, 4 l'unanimité, moins une voix, 
un avis favorable 4 ta u 'tnands d'autorisa
tion des Soturs de Seinte-f'bilomèae, garde-
malades. 

Loiret. — Le Conseil mi'nioipal d'Orléans 
• donné, par 21 voix sur 'i. votants, un avis 
ravorable 4 la demande d'autorisation des 
Dames Auxlliatrices et aus«i un avis favo
rable, par 14 voix contre S <•<• 4 abstenu oui, 
4 la demande des Franciscains. 

Vosges .— Le Conseil mumcipel de Remi
re mont a émis un avis favori oie 4 ta de
mande d'autorisation de le maison de Jésus-
Mnrie dont le eiége est dans cette ville. 

Msaoae. — L* Conseil municipal de Caren-
tan a émis, 4 l'unanimité, un avis favorable 
eu maintien des Frères de la Miséricorde 
qui ont une^scoie libre en cette ville depuis 
dix-sept ans. 

CAte*-du-Nord. — L* Conseil municipal 
de .HDuoél a donné, i l'unanimité, un avia 
favorable 4 la demande d'autorisation des 
Pères Eudistes qui ont un noviciat dans 
cette ville. 

Hérault. — Le Conseil municipal de 
Saint-Pargoire e donné un evis iéfavorable 
à la demande dee Frères de Marie qui diri
gent depuis trois ans l'école libre de cette 

Somme. — Le Conseil municipal d'Abbe-
ville a émis un avia favorable è la demande 
d'autorisation formulée par les Eudistes. Le 
maire a dit < qu'4 juste titre ces religieux 
Sont honorée et aaUmét 4 Abbeviile s. 

Loire-Inférieure. — Par 16 voix contre 7, 
le Conseil municipal de Saint-Nexaire-sur-
Loire vient d'émettre un avis défavorable 
au sujet des Pères Franciscains. 

Le maire, M. Lechat. qui jusqu'im passait 
pour un libéral, e'eet atajaata par son attitude 
agressive * regard des religieux 

Cette volte-taee s » rbssor* pas. 

i speeucle fut terrifiant. 
r I* Ut, reeouvertdé paille i moitié son-

presbytère. Ils partirent de compagnie et 
frappèrent bientôt 4 la porte. 

N'obtenant pas de réponse, le sacristain 
esralaes le mur de clôture, puis, appuyant 
une éebsile oontre la maleoo, parvint 4 
regarder dans la ebarabre du premier étage 
d'où, par une teuatre, S'échappait une épaisse 
f"™*- . . . 

il poussa les battants d* ta croises et péné
tra dans la pièce 

L e ? 
S u r . , . 

sumée. Il aperçut îe cadavre du curé Lar 
deret, la Ute pendante, ayant au front une 
horrible aiaeeure ososbleat faite avec une 
baabe, ta figure tuméflée et rouge de sang. 

A côté, gisait te corps de ta servante sem
blant avoir SU tuée de ta raéOs* façon. 

Les malfaiteurs, que l'on ne connaît pas, 
ont escaladé le mur du jardin et ont ensuite 
pénétré dans l'habitation par une petite 
porte située derrière la maison et que l'on 
ne fermait jamais. 

Le mobile du crime est le vol. Les assas
sins ont en effet emporté 100 francs en pièces 
d'or résultant d'Une quête au profit d'une 
chapelle de ta Vtarfre, des titres nominatifs 
au porteur, emprunt russe 1804, des titrée 
nominatifs de la ciuj Rambaud-de-l'Enfant, 
des actions des Minas de la Loire et des 
Mines de Saint-Rambert. 

Aucun étranger n'a été aperçu dans le 
pays. 

Le parquet est resté h Sainte-Agathe, evec 
le Dr Rigaudon, qui pratiquera l'autopsie ce 
matin. 

Tf>IpUl\flUX 

1 1 4 OOKORÉOA.TION» 

AU CIMIL wmm B. PARIS 
Le Conseil mtraleipal a'oeeupe aujourd'hui 

des Congrégations. 
On sait que, dsns une récente eéanoe, deux 

ordres du jour ont été déposés : l'on, de 
M. Labusquière, concluant au refus en bloc, 
l'autre, dé M. Aipy, ooacluaat 4 redmlealon 
ea bloc des autorisation*, et que ta Com
mission n'a pu prendre «.ucune aécition 4 
cet «gard. 

A ta aéance d'aujouM'bnl, U. Henri «s l l l , 
ea soa nom at sa BOBS de 17 de ses col-
règaes, déposera ta propoeitioa *uiv»at* i 

L* Osnaeil. preteeteat contre toutes ta* m*-
euree *t contre toute* i»s Iota sectaires ; 

Considéraat que ta eoa»UuiSoB répubUeaine 

Oeil importa da répudier banUmaat lee tel* 

tS^^my^£pBiAr^ 
Que ta loi c s ltBl sur tas aase^attees s'est 

iaspirè* de texte et ée l'esprit de ese Iota et 
décrets ; 

Oo'ell* peurrell dUé ptoe tard Invoquée oontre 
toute* «te** •aeoftatteas et qu'eu* pourrai 
serrfî de prétexte 4 toutes Tes réactions et 4 
toutes les répressions ; 

Qu'elle «st l'ceuvr* des ministre* qui. aaaiens 
aleyea, des (jongrégations, semblent vouloir 
aaelmtler ta* ddctrTa** d'Sxst eux dactrise* 

Le Conseil déclare : 
Que la toi de 1901 sur tas association* e-t un* 

toi mauvetea. Ml de rèeeUoa anUlibérale at 

tfVita 
sans vouloir ex*miser 

qui lui sent tress-
as soit portée 41s 

par conséquent anUrépuhlicams 
Que dans aucun eas. il a* saurait se prête 

rspplicatioB des dispositions reetrieUve* qu'à 
eeetient. et émet l'ai 
ssr Msosa les, dès 
j^sesj ijiie DUUS s» 

Un horrible f f s a ^ h j i t v i « t d'dVe com-
mis 4 Seinte-A^g*th*VpoHteresa«. petite 
commune de Seuliabitanta, situés 416 kilo
mètres de Montbrisop,. 

Le euré de cotte leeeliU et ee servante ont 
été trouvée assassinés ee matin. Leurs ca
davres étaient horriblement mutilé*. 

Cross vers d taures du matin qu'on a 
trouvé tas oorpS du euré, l'abbé Lsrderet, et 
de sa serventa, Mlle gimatis. 

Le sacristain, qui venait d% sonner la 
ipm—, ne voyant pas venir le prêtre, après 
s'être étonné tout d'abord, fit bientôt part de 
aee inquiétudes 4 quelques paroissiens et 
leur demanda de 1 aooeaspaguer jusqu'au 

ILSJS 
OB LA PRBFBOTURS OB tV*)r* » 

M. Girerd. l'architecte de ta préfecture im
pliqué dans l'affaire Meyer, au su\et de la cons
truction de la caserne dee gerdiese de ta paix. 
a est pourvu ea cassation contre l'arrêt de lé 
Chambre des mises en accusation qti Is renvoie 
devant la Cour d'assises 

powneuiTBo O O N T S I SS. autRrVLten 
Le procès intente è M. BanJlier. conseiller 

municipal de Paris, pour outrage* par paroles 
au président d* la République, vient eVsue fixé 
eu a décembre. 

C'est devant ta tribunal nnttsnttasasj de 
Barre, que at. Barillier est noureuiTi. 

Légalement, dés» doutregee par daeoers 
est justicisbi* d* ta Cour d aaeteee ea varui d* 
ta loi *ur ta presse. 

liais ta parquet du Havre e estimé qus les 
outrages au préaideat. prononcés devant un 
représentant du gouvernement (commissaire 
de polios) devaient être considérés comme ou
trages profères devant te chef de l'Ktet hii-
méme et dans l'exercice de saa fouctton*, et a 
renvoyé devant le tribunal correctionnel. 

M. Benne, procureur de ta République, ooen-
para ea personne ta siège du ministère public, 
st. O. Petit, président du tribunal de première 
Instance, dirigera trè* probablement les débets. 

GUERRLUJARINE 
LE OBBVtplUX OE FORSAJtZ 

Le •aeéral de a^rsas*. commandant tafbri-
ejad* de eorrassters, 4 Noyoa. est remplacé dans 
ee co n mandement par le général d* Wijta. 

L'C '/tcteJ n'Indique eueea motif de ee chan
gement et ae meouonn* pas qu'un eorneainde 
ment nouveau ait été eonflèab général d i tor-
sanx. Le* Journaux ennemis dé l'armée nous 
donnent ta été de ee silence : ta géaérst est 
frappé pour l'ordre du jour dans lequel il disait 
eee regret* et eeux de tou* les eompei 
d'armes da colonel Ledoobow-ki. du S* 
SlSrs, ni* 4 ta setraite d'ofllce par ta i 
Aadre -ans qu'aucune raison d* cette roesu 
eût été rionnèe par notre singulier mistatr* < 
la Querre. 

A L'ÉCOLB OE 8AUMUR 
Le ministre de la Guerre vient de modifier le 

propremme d'enseignement deané 4 Saumur 
aux vètcrinslras ataaUir^*. 

Le cadre dss professeurs sera auguaotè d'un 
vétérinaire ea premier détaché d'un régiment 
et qui euré le direction de ta meréebelerie. Il 
eera crée aa emploi de brigadier maréchal aa 
plus. 

Dee vétérinaire* spécialiste* poarcoat être 
anvuves n Saumur pqur faire des conférence*. 
• .Las. **>*imàBÊ. »ia4aiata«ja^ae^P*ront 

ot— . ^ 3 ^ ; ; -™«»*vmux. 
Les conditions dans tesqueltas seront exé

cutée* les ècoRs 4 tau d* lVWtarta ea 1KB 
•ont ainsi Oxèbe : 

Lee tirs auront lies entre ta 1M mai et les 
manoeuvre» d'automne. Chaque régiment dis
posera du champ de tir pendant vingt jour*, 
chaque bataillon pendant vtagtetaq. chaque 

de* champs de tir temporaires où" _ 
atanoe. établi* ea 4 établir ea dehors dos poly
gone* habita*!*. 

On orgenisera enfla, avec eu sans tir réel, 
ée* exereiee* d'appiioation 4e aarvtaa ea eam-
psgn* 4e plusieurs groupes de batteries, qui 
seront exécuté** eous M directio* du général de 
brigade. 

LA TÉLBORAPHl» SAKS PIL 
D'intéressantes exsértanoes 4* télégraphie 

saa* fll ont lieu en ce moment 4 Lonsnt. son* 
ta dlrecuon du oaniteine Petrter, du i» géole. 
et avao ta conoour* d* soldat* *èr«stiar* et 
U ^ r - n b i . t e , 

Ire usage, ea outre, 
de elrcon-

. On «beroh* maiataaant 4 aammeaiquer d< 
Ltmcaî 4 Brest. en_ètabUssa»tlss postas îgter 

Tjy DlUME^iJRICAIK 
Nous avons, d'après 17Hu*rrsrto*. raconté 

fedyesé* d* ee* trota *V»B|*ls qui. accusé* 
d'avoir eaasé ta mort d'us eepiuue* asgtata en 
territoire anglais avaiept pu gageer ta terri
toire français, eu U* fureat arrêtés compas 
déserteur*. 

Livré* aux Aagiai* 4 la suite d'un aalea-
i reecèttabl*. nos eoupatrietes eat été 
4 Jebba (Nigerl. et condamnés 4 mort, 

annonce que kl. Cembon. ambassadeur 4 
Londres, a conféré, sur Tordre de U. Belœssé. 
avec M. Laadadaef en «ujet de eette affaise qui 
eotro aiael des» H veto diplomatique. 

* * 'îiWÉIPt •• solution, l'exéeuVioa des 
rranc*éf |a |d»maés 4 mort u t ajournée. 

Jugé* 

nd 

J'oatrataai lo bon h o m m e hors do eette 
chambre. Malgré ses trois fenêtres et le 
soleil qui l'inonde elle est pour moi grisa 
et lugubre. B i a a s o r que je n'y ferai point 
ma demeure . 

Sans écouter Guioiutoua qui me dési
gnai t la secrétaire ot un outra meuble 
aussi sous scellée contenant l'argoaterie, 
Je passai indifférent devant U) l ingerie ee 
qui le consterna. A poio* si Js jotai un 
eoup d'ojil sur le second 4 pou près v ide . 

— Nous avons encore le grenier, m e 
dit-il désarçonné. 

Je contristais ce bravo h o m m e s t j 'eus 
honte do mon peu de fermeté. 4 e c o n d e s 
cendis 4 visiter cette immensi té . A mon, 
grand é tonnemeot , sous cette charpente 
é levée en forme d e voûte, j e trouvai tout 
balayé et nropre 4 miracle. Jo l'en remer* 
dai - cta fleure reprit son s ir do oo&teav 
terrien t. 

T- Cas deux caisses •*• ma diUil, indiv 
quant deux grande coffres oa ebaao —t 
renferment les papiers de la famille de 
Mademoisel le , mais elle n s las s pas sou
vent regardé*- Les clés sont dans l s sa
cré taira. 

Voi lé de la besogne pour l'hiver pro» 
chain, et mon imagination, excitée par 
l'espoir de treuvail les fructueuse» dans 
cas poudreuses archives, pread une di
rection toute autre. 

D'une fenêtre de ce grenier, Je décou
vris un panorama splendide de forêts, 
de coUuies rosueu»** e t de l audes loin-

, taies*. 

ŒUVRES PE MER 
M. le vice-amiral Lafobt, l'un des fonda. 

taure de la Société des Œuvres de mer. 
vient de se démettre ds ses fonctions de pré
sident du Conseil d'administration de cette 
Société, estimant que sa santé ne lui permet -
plus ds s'en occuper avec toute l'activité 
qull y e consacrée dans le passé. Ce départ 
suscite d'unanimes regrets. 

Conservanttoutesabienveillanceà l'Œuvre 
l'amiral Lafont a conseillé de proposer s» 
succession i M. le vice-amiral de la Jaille, 
désigné 4 tous les titres par sa haute situa
tion st son dévouement aux œuvres. Les 
sollicitations de l'amiral Lafont, jointes 4 
asiles dee membres du Conseil, ent décidé 
lemlrsl do ta Jeille 4 accepter cette prosi. 
deace, 4 laquelle il e été élu par acclamation. 

LE CWGRÊS CATHOLIQUE DE TOULOJ. 
Oépécne de notre oorrtpondant particulier ; 

Toulon, 43 novembre. 
Samedi, journée aussi belle que las précé

dentes. La messe a été célébrée par Mgr Ar
naud. 

Mgr Petit a prononcé une allocution sur 
la paix sociale. 

A ta séance du matin, MM. de Casteras et 
de Boisgelin ont parle sur les Syndicats 
agricoles et l'œuvre des campagnes. 

Dans la Séance de l'après-midi, rapport ds 
M. Balles sèr les mutualités scolaires toulon-
naises. Ont pris part aux débats, Mgr Petit, 
MM. Léon Bergasse et Oonin. 

Conférence aux dames, par Mgr Petit, sur 
l'oeuvre du dimanche. 

Dans la séance du soir, rapport d M. Ju
lien, sur le Syndicat agricole ; de M. Durand, 
sur les caisses rurales ; de M. l'abbé Grav-
raud, sur l'œuvre descercles catholiques 

Dimanche matin, mtssc dite par Mgr Ar
naud ; très nombreuses communions d'ou
vriers; allocution de X. le vicaire général 
Touze, sur la régénéraoon sociale par les 
eerclee ouvriers. 
. A 16 heure*, proclamation de prix pour 
les oeretae d'études social.s. 

• é heures, vêpres 4 ta cathédrale où nous 
e j m a soteadu un éloquent sermon de 
M. rabbé Oayraud sur la solution du pro
blème social par le christianisme; pro-

*•* de èÛOeuvriers avec leurs bannières 

Affluence considérable, grand enthou
siasme, splendide manifestation de foi ; der
nière et touchante allocution de Mgr Arnaud, 
impression proronde. P. 

M. BMJNBTTJRE^A TOULON 
Pressentipar ta Comité organisateur de I As

semblée régional* des cercles catholiques 
d'ouvriers pour venir prononcer ta discours da 
clôture, rémanent académicien avait répendu 
dans les termes les plu* explicites parle regret 
de ne pouvoir, 4 ce moment-là. se rendre s 
l'invitation de ses compatriotes, et il exprimait 
ta désir que l'oceasion a* parler 4 Toulon lui 
ISS Saurai* dans use autre circonstance, i l 
desne. dan* un* lettre 4 atgr Arnaud, i'époqu* 
où U doit ee rendre 4 Canna* et 4 Niée pour r 
parler en faveur du « Monament de Boseuat u 
Ce*t-4-dire la On du. mois de mars. 

C R O I X 
f»OB ABUS DÉFUNTS 

A Vitré. M- r***é Bardes. awnéSJar Saa religUm.* 
AnguâUnae, Si a u . — A Beanvale, Mme Bouquet, 
Ti> ans: elle St paru* dn premier péterinagv d* Penl-
teac* a Jeroaaleas. — Mme JoaapSina d'Hattecourt. a 

'- St novembre,* SS ans. — «me Vve Savove. 

"lBépsiUs* — Mat* KaançoiM Blanc, 
»0la_»< ans. il l» *UU| «ignataire 

* ^ t j * - < g ' : A j u * m * "•"d»"1 vi*gtelx aaa sapé] 

Mua e s u o e* aaais eovtz sraa s t u u -
l#v4j«*ur« J'4i»(lu*oe/i«a^ t]L^ 

' eV 
imasda sax prière* la marias* preeasTe 
OJSvarrtU*. SIS t» l'snursl. lieutenant an 

S* CBMO*. novembre, a la 
chapata du château da Cheane. Ls pèraéa la tance* 

~~ iva penttacal. 

« LÛ$ CONTglWPOWAINS » 
Un nom poptifatr*. fil «a «si, eut celui 4» 

PsrssesloV i a pomme d* tam*, lonjiemw 
se «tarisse. e»i devtnv* peur beaucoup un ah-
ment des plus connut. Parmxtntxer mourut 
membre d, l'Institut, laissant le souvenir 
d'u» çhimutt distingué et d'un grtnd 

Chaque Stmajne une livraison Illustrée 
de 10 pages fa-g». 0 fr. JO: un an, 8 francs. 
Pour lee abonnés du Vèlirln, 9 tr. éO. On 
numéro spécimen est envoyé gratta sur 

A IUIROS 
4 l'uuspi» é* fAent et ses Sagas* vaUlé**, a**i 

rtoanuasadoo* t a prêtre» : 

Le prêtre 4mn% h ministère de 
laprèdi(*tien,K\Ui^«£t 
BreeM. B traaa. sert, 1 h-. « Y M M s**ù baaane. 

fS. r 
t O frasas, port, f tr. SO. 

ara* •'•v*ai plu * buw l'éloj* d* cet ouvrer* u 
laeha! ei ai pratioiie On y trouva tous les proaes. 

aanaeas, paaafyriesM et alloautian» doat on a basai*. 
Pis* d* i» 009 erVssaa sat éijà a* livre. Ceas qui o* 
i'eet DM B'aeroa» pal t sasrsllir l's«Misittoa qu'ils 
M Mut. 

eea eceellesee, Le Sacerdoce, 
part, Of? 

oaiiaratlon*.**** droit*. 
la *)£**autear. Ua vol. ia-li 

*^J^ri^tar',*é^^^, 
praûqôea. Cert b) vèritesie 

1 J _ . njaAtjga- fkl glavo *JjUgÛ*aUllMsuBBB. 
assuessSSBSi I P O U • * ^ » » , » a » » v a r o aas*r» • • 11 • • aj • 11 • • 

6, a v s BaïaaBi PABIS VIU». 

11 y a la jardin at les dépaadaBsee. 
Nous p é u é t / i m e s dans une cour »um-

saata pour taire œancBuvter un bstai l lon, 
mais OBOombrée do bsngars bisoornus, 
de remises , d'écuries, d o t a b l e s , s a fort 
mauvais état. U s e fois déblayée, j e verrai 
4 en tirer parti. Do cette cour oa passe 
dans ua jardin d'au moins ua hectare d e 
superficie, puis deux vergers . J'ai une 
entré*) sharretière aur ua des côtés du 
jardin. Au mil ieu de la oear , ua puits 
monumental à margelle de graait av«c 
unii potiUo suspoodue 4 dos piodaHtroJtâ 
da Ésr torgé d u a beau stylo-

suspoodue 4 dos 
i d u a beau styli 

— L<08 caves , Monsieur* 
_^ •av^aOB"9**HWr9.*|l%'rPvVfw lâéVUI êj)>»_ w _ 

GepoadaBt, j e doaoosvais u o esoaiier de 
erre e t ie découvris 4 la lueur d'une 

(apterojs. de belles caves vodtées . s è c h e s . 

petite était consacrée au via. Uu iebaoua 
m'y introduisit et m e montas plueieurs 
porte-bouteilles ent ièrement garnis. 

— Seigneur! lui dts-je, j 'en f i 14 pour 
tonte mon e i ie topee 

8 mars 18ê3. — J'ai fait causer lo v ioug 
Ouicbaoua. Il apparue*), 4 uo typa 4 peu 

Sr i s disparu das tr ia vieux domeat iques 
e province, de ees êtres i la fois dévoués 

et fcmiliers, si loin de nos « larbins » 
civil isés, qui sous une apparent* de res
pect cacheat trop souvent le méprisst la 
haine du maître . La maison d s ma tante 
a été bêûe péjf w de m e s ancêtres , séné
chal de la juridiction de Qoêflosquat vers 

\ nm. A ^ t t e époque ls bourg était b iea 

moi s» eaasidérabla et l'bsbitatioa du sé-
Rtitjbsl s s s e z distaote de celles des ses 
justiciables. Depuis oo a beaucoup bâti. 
Au momojtt de la grande Révolution, la 
famille de Kerbenz, qui avait accepté 
avec enthous iasme, la convocation des 
Btata généraux, voyant les choses mal 
tearav, m , » 4 je, «amrugne 4 deux 
l ieues d ici dans une vieille gentilhom
mière appartenant 4 l'un d e u x , qu'ils 
avaient transformée en forteresse, avee 
un important dépôt dp vivres et de muni
tions- Il» avaient démeublé en partie leur 
hôtel do Coetlosquet, et emporté les ar> 
sbives e l l e s objets les plus préoieuxdaas 
ce petit cas tel où se trouvait un souterrain, 
t a m u n i c i p a l i t é d e Coetlosquet, cependant 
très républicaine, ne tenta rien contra 
eua- Leur maison fut s implement fermée 
e tmise sousséques tre .EI l ene fut pas ven
due comme bien d'émigré, car aucundes 
Kerbenz n'émigra. Ils Savaient point non 

Si tu rallié les bandes de chouans du paya 
e Vannes.Ihjsecontentèrent de ne point 

sortir d s leurvieux fort, portant des vête
ments de paysans, vivant très ciche-
ment. Il y avait alors le pore, la mère , 
traie flls st deux ai les , t o u s gens résolus . 
Quatre autres garçons étaient a u x armées 
partis com me vol ,ntairasde98. (}uichaous 
prétend qu'ils ont. laissé la réputation ds 
gens terribles dan , le pay S . 
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